
Les arrivées d’Elisa et de Renata au Foyer 

« QUAND L’AMOUR EST PLUS FORT QUE TOUT » 

C’est dans le silence que commence l’histoire de ces fillettes. Dans une petite 

chambre où Elisa et Renata, âgées d’à peine six mois, dormaient, inconscientes de 

ce que le destin réserve à leur famille. Arrivées au Guatemala en quête d’un 

nouveau départ, à l’image de tous ceux qui placent leurs aspirations d’une vie 

meilleure dans un pays inconnu. Pendant un temps, elles semblaient aller de l’avant, 

construisant pas à pas une vie simple mais remplie d’espoir. 

 

Au fil des jours, pourtant, d’invisibles fissures se laissent entrevoir, rapidement 

transformées en ruptures profondes. En effet, la mère des deux petites filles a 

changé : son regard est devenu distant, ses décisions plus hasardeuses, et les 

moments d’union familiale de plus en plus rares. Les silences se sont amplifiés et 

les disputes chaque fois plus fréquentes. 

Le père, dont le cœur était partagé entre la tristesse et le sens de la responsabilité, 

a essayé de maintenir le foyer tant bien que mal. Il parlait, écoutait, essayait de 

comprendre, en vain : sa compagne n’était plus la même. Comme si chacun 

marchait sur un chemin menant à une autre destination. 



Il se souvient précisément du jour où il a compris que leur cohabitation n’était plus 

sûre pour les filles. À l’origine de cette décision, pas une dispute ou cri, mais plutôt 

un instant : un geste exténué, un regard perdu de la mère, et les doux pleurs de 

Renata, résonnant comme un dernier avertissement. 

Alors, lesté d’une douleur que seul un père protecteur peut connaître, il a décidé de 

partir avec ses filles. Muni du peu qu’ils possédaient, ils se sont installés dans la 

commune de San Antonio, espérant que ce changement leur apporterait la sérénité. 

Mais le calme tant attendu n’est jamais arrivé. 

La vie était dure à San Antonio. Le père tentait de garder un semblant d’équilibre, 

mais la responsabilité d’élever ses filles sans soutien devenait chaque jour plus 

lourde. Parallèlement, le comportement de la mère, de plus en plus erratique, 

continuait à fragiliser leur histoire familiale. Adepte de la vie nocturne, elle cherchait 

la compagnie d’autres hommes et finit par travailler dans un bar. Chacun de ses 

choix semblait porter un Nouveau coup à la stabilité émotionnelle d’Elisa et Renata. 

Sentant qu’il perdait peu à peu le contrôle de la situation, il a cherché de l’aide et 

s’est rendu à la Cada del Emigrante, un endroit où il pouvait enfin parler sans être 

jugé. Là, il a laissé s’échapper des mois d’angoisse refoulée. Mais il a surtout 

découvert qu’il n’était pas seul et qu’il existait des procédures et des moyens pour 

protéger ses filles. Bien informé, in a ainsi décidé de porter plainte contre son ex-

compagne. Froide, à la limite de l’indifférence, celle-ci a simplement répondu qu’il 

ne lui accordait pas d’attention. 

Le père est alors resté seul avec ses deux filles. 

Pour pouvoir travailler, il les confiait à une nourrice. Cela semblait être une bonne 

solution temporaire, mais un conflit avec un membre de la famille de la gardienne l’a 

obligé à retirer les deux fillettes de cette garde. Ne trouvant aucune autre solution, il 

les a donc emmenées au seul endroit où il pouvait les garder auprès de lui : son 

travail. Baignant dans une odeur de désinfectant et d’autres récipients de mélanges, 



ses filles l’accompagnaient en silence, essayant de ne pas le déranger. Avec 

douleur, il avait conscience que cet environnement n’était pas digne d’elles. 

 

En esos días oscuros, alguien le dijo que, si acudía a una Casa Hogar, le quitarían 

a sus hijas. Esas palabras resonaron como un trueno en su mente. ¿Y si era cierto? 

¿Y si, en lugar de ayudarlas, las perdía para siempre? El miedo lo paralizó. 

En ces jours sombres, quelqu’un lui dit que s’il se rendait dans un foyer d’accueil, 

on lui retirerait ses filles. Ces mots ont résonné en lui comme un coup de poing ; et 

si c’était vrai ? Et si, au lieu de les aider, il les perdait pour toujours ? La peur le 

paralysait. 

Mais son amour pour ses filles l’a poussé à chercher une solution. 

C’est alors que la responsable de la Casa del Emigrante est intervenue. Avec 

patience, elle lui a clairement expliqué ses droits, les démarches et différentes 

procédures à suivre. Il l’a écoutée avec un mélange de soulagement et de crainte et 

pour la première fois, il a senti qu’une porte s’ouvrait pour eux. 



Un jour semblable à tous les autres, leur vie changea. Il prit ses filles par la main et 

arriva à Casa Hogar Santo Domingo. Cet endroit, qui au début lui inspirait de 

l’incertitude, se transforma en un lieu d’espoir. 

Elisa et Renata ont été accueillies avec tendresse. Les mots doux qui leur étaient 

adressés leur inspiraient confiance. Le père luttait contre des émotions 

paradoxales : le soulagement de savoir que ses filles étaient en sécurité d’une part, 

la tristesse de devoir les quitter d’autre part. Mais plus fort que tout : l’espoir que leur 

histoire puisse se reconstruire peu à peu. 

Aujourd’hui, les filles vivent dans un environnement sûr, où elles peuvent jouer, 

apprendre, rire et dormir sans crainte. Leur histoire n’est plus définie par les échecs 

du passé, mais bien par la possibilité d’un nouveau départ. 

Su llegada a la Casa Hogar no fue una derrota, sino un acto de amor profundo: el 

amor de un padre que, con todas sus limitaciones, decidió hacer lo correcto para 

protegerlas. 

Leur arrivée à Casa Hogar n’a pas été un aveu d’échec, mais plutôt un acte d’amour 

profond : l’amour d’un père qui, malgré toutes ses difficultés, avait décidé de faire 

tout ce qu’il fallait pour protéger ses filles. 

 

 


